
La fourmi noire et la fourmi rouge 
 
 
Dans la terre se trouvaient deux fourmilières. 
La fourmi noire avait beau dire : « J’étais ici la première ! » 
« Et alors ? La belle affaire ! » répondait la fourmi rouge qui n’en avait que faire. 
Celle-ci construisit non loin de là sa chaumière, 
Trouvant que l’endroit avait tout pour plaire. 
Et pour montrer sa supériorité légendaire, 
Elle se vantait de ses qualités de sorcière : 
« Quiconque viendra sur mes terres 
Aura droit à un coup d’aiguillon dans le derrière ! » 
« Mais pour qui se prend-elle avec ses grands airs ? 
Pensait la fourmi noire en colère. 
Enfin, ce ne sont pas des manières ! » 
Et c’est ainsi que ces deux hyménoptères 
Vécurent comme en temps de guerre : 
Matin et soir s’en allaient et revenaient les ouvrières 
Sans jamais dépasser la frontière. 
Il fallait garder l’œil ouvert 
Pour ne pas finir au cimetière ! 
Un jour, elles sentirent toutes de l’orage dans l’air. 
Il y eut un éclair puis un coup de tonnerre. 
Des gouttelettes tombèrent dans les deux fourmilières. 
« Quelle galère ! Qu’allons-nous faire ?  
— Construisons une barrière ! proposa une ouvrière. 
Travaillons en partenaires et cessons notre guerre. » 
La fourmi noire, qui n’était pas rancunière, 
Alla trouver sa voisine qui la reçut de façon peu hospitalière, 
Lui expliqua son plan pour éviter que cette pluie ne devienne une rivière 
Et n’emporte avec elle les deux fourmilières. 
La fourmi rouge ne faisait plus la fière 
Et ordonna à ses ouvrières de creuser dans la terre, 
Pendant que sa voisine entassait des pierres 
En ligne droite et régulière 
Pour faire un barrage et détourner l’eau à l’arrière. 
Quand la tempête fut derrière, elles sortirent et crièrent : 
« Ça a marché. C’est super ! » Et de joie elles pleurèrent. 
Qui aurait cru qu’un jour la fourmi noire et la fourmi rouge deviendraient partenaires ? 
Rien ne sert d’être fier et solitaire, mieux vaut être ensemble et solidaire. 
  
 


